
— Pourquoi avoir choisi le thème de la lumière divine 
comme titre pour votre livre sur sainte Odile�? 
— Née aveugle, reniée par son père, Odile vit dans un 
couvent. Quand le saint évêque Erhard la baptise, elle 
recouvre la vue miraculeusement au moment où il lui 
oint les yeux avec le saint chrême. Avec le baptême, 
elle est «�éclairée à la fois par les yeux du corps et par 
ceux de l’âme,�» selon les paroles de l’évêque. C’est 
lui qui la nomme Odilia, Ottila en latin, qui signifie 
«�soleil�» ou «�lumière�» de Dieu. Avec Odile, nous 
sommes bien sous le signe de la lumière divine. 
— En quelle année et dans quelles circonstances 
sainte Odile fut-elle déclarée patronne de l’Alsace�? 
— En 1946, Odile est proclamée par le pape Pie�XII 
«�sainte patronne de l’Alsace�». Elle était vénérée 
comme patronne depuis bien plus longtemps. Mais 
1946 est une date importante. Les Alliés viennent de 
remporter la victoire sur l’Allemagne national-socia-
liste, l’Alsace est libérée. Il ne faut pas oublier 
qu’elle a été de� facto annexée au troisième Reich 
pendant la guerre, que beaucoup d’opposants ont été 
déportés dans le camp du Struthof, que les «�malgré-
nous�» ont été obligés de combattre sous l’uniforme 
de la Wehrmacht sous peine de représailles envers 
leurs familles. Libérés, les Alsaciens retrouvent avec 

joie leurs traditions et le geste de Pie�XII les récon-
forte. 
— Avez-vous constaté une piété toujours forte des Al-
saciens envers leur sainte patronne�? 
— Depuis 1930, à n’importe quelle heure du jour et de 
la nuit, des Alsaciens montent chacun leur tour une 
garde d’honneur devant le saint sacrement, assurant 
une prière permanente sur le mont Sainte-Odile. Les 
pèlerins sont nombreux au monastère. Le défilé des vi-
siteurs est permanent. Ce sont des Alsaciens en majo-
rité, très attachés à leurs racines, à leurs traditions et à 
leur patrimoine. Beaucoup viennent pour prier, en par-
ticulier dans la chapelle des larmes. Ils prient aussi au-
près des saintes reliques et boivent l’eau de la source 
miraculeuse qui a la réputation de guérir les maladies 
des yeux. 
— Pourquoi sainte Odile est-elle particulièrement 
évoquée pour la délivrance des âmes du purgatoire�? 
— Après la mort de son père, Odile pleure pendant cinq 
jours dans la chapelle des larmes et supplie Dieu de 
pardonner les cruautés de son père Adalric. Dans une 
vision, elle voit l’âme de son père quitter le purgatoire, 
emmenée par un ange qui la fait entrer dans la béatitude 
du paradis. Une voix lui dit�: «�A�cause de toi, parce 
qu’il t’aime, le Seigneur a fait grâce à ton père. Il est 

sauvé.�» A�la suite de ce miracle, Odile est réputée pou-
voir intercéder pour les âmes du purgatoire. 
Mais elle est surtout la patronne des aveugles et des 
oculistes. Les catholiques la fêtent le 13�décembre et 
les orthodoxes le 14�décembre. 
— Quelle règle suivent les religieuses du monastère 
de Hohenbourg, fondé par sainte Odile�? 
— L’abbaye de Hohenbourg, ou couvent du mont 
Sainte-Odile, est fondée en�680 par Odile, première ab-
besse bénédictine. On la représente en robe bénédic-
tine. Elle tient la Règle de saint Benoît sur laquelle 
deux yeux sont disposés. Au début du XIIe�siècle, le 
monastère suit la règle de saint Augustin puis les Pré-
montrés l’administrent. Après les vicissitudes de la Ré-
volution, en�1853, l’évêque de Strasbourg fait appel à 
la Congrégation des sœurs franciscaines de la Miséri-
corde. La règle est donc aujourd’hui celle de saint Fran-
çois d’Assise. Le mont Sainte-Odile est un haut lieu de 
la vie spirituelle. 
� Les enfants pourront lire l’histoire de sainte Odile 
dans la Légende dorée des enfants ou dans le tome�I de 
la collection Les�Saints de France, Editions Saint Jude, 
par Mauricette Vial-Andru. �

 

De longue date, la mort de sainte Odile a été fixée au 13�décembre 720. Ainsi, le 13�dé-
cembre 2020 a marqué les 1�300�ans de sa mort par un jubilé pour le Mont, pour 
l’Eglise d’Alsace, pour la nouvelle région Grand�Est et pour les pays voisins. Au mont 
Sainte-Odile, Mgr�Luc Ravel, archevêque de Strasbourg, a ouvert le 13�décembre der-
nier la porte du Grand Jubilé, qui mène au tombeau de sainte Odile. 
Cinq chemins jubilaires ont été mis en place au cœur du sanctuaire. Itinéraires spiri-
tuels, ils sont consacrés au baptême, au pardon, à la vie de prière, à la charité et à l’eu-
charistie. Ces thèmes s’inspirent de la Vita Sanctæ Odiliæ, la vie de sainte Odile, 
manuscrit de l’an�950 qui est le plus ancien récit de la vie de la sainte, rédigé en latin 
par un auteur anonyme et conservé à la bibliothèque du monastère de Saint-Gall, en 
Suisse. 
Mauricette Vial-Andru, auteur d’un livre sur sainte Odile, évoque celle qui a été procla-
mée patronne de l’Alsace.
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Entretien avec Mauricette Vial-Andru

SAINTE ODILE  
ou la lumière de Dieu
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Conditions pour recevoir l’indulgence plénière du-
rant le jubilé de sainte Odile�: se confesser dans les 
huit jours avant ou après�; recevoir la communion�; 
prier dans un des lieux de la basilique Sainte-Odile 
(église, chapelle du Tombeau, chapelle de la Croix, 
chapelle Sainte-Attale) aux intentions du pape. 
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